CHAPITRE 7
Les disfonctionnements de la communication

Pour étudier la santé, il est très utile d’étudier les maladies. Il en va de même pour la communication : en étudiant ses disfonctionnements, on voit mieux ce qui devrait fonctionner. Michel Serres nous offre à ce propos un document extraordinaire : il montre que l’album de Hergé, Les bijoux de la Castafiore, est un traité complet des ratés de la communication
. La BD est plus instructive que tous les livres savants : elle montre comment chacun reste enfermé dans sa bulle et comment les messages ne passent pas. D’où les rires : en effet, « le rire est une mécanique plaquée sur le vivant » (Bergson), et justement ici, au lieu d’un échange vivant, nous sommes confrontés à une machine qui tourne en rond. 
1. Les symboles de la communication ratée
La scène se passe au château de Moulinsart qui est comme une île assaillie par les flots extérieurs. On remarque qu’un tas d’éléments sont des « symboles » (des images concrètes) de la communication ratée. En fait, les trois formes de communication (des personnes, des biens et des messages) se symbolisent entre elles. 
1.1 Symboles empruntés à la communication des personnes. 
Le symbole majeur est l’escalier : il devrait permettre la circulation mais il y a une marche cassée et tout le monde trébuche sauf la Chaste Fleur = Casta Fiore (c’est la cantatrice sauve). On observera qu’il y a une réplique de l’escalier (en petit) : il s’agit de l’échelle qu’emprunte Wagner (le pianiste-accompagnateur) pour aller au village jouer au tiercé. Autres symboles empruntés à la communication des personnes : les moyens de transport. Le camion du déménageur (Cracq !), la 2 CV des Dupondt (qui s’écrase sur le camion précédent), le camion de la TV (qui arrive en retard à cause des bouchons et d’une erreur d’itinéraire). Il y a aussi la chaise roulante de Haddock (voir à la fin la « communication du mouvement » : la chaise poussée par le capitaine emporte Tournesol qui va s’écraser sur la voiture du médecin).
1.2 Symboles empruntés à la communication des biens. 
C’est la perte ou le vol des bijoux (Les bijoux distraits = soustraits). La chaîne du message se casse : c’est le collier qui se rompt et les perles se perdent dans la nature. En fait, la diva reconnaît que beaucoup de perles sont fausses (on n’affiche que le toc et on met les vrais bijoux à la banque). Il y a pourtant un bijoux précieux (l’émeraude) qui sera emporté par la pie (La gazza ladra : la pie voleuse, opéra de Rossini). L’émeraude est le symbole de la parole vraie. Mais personne ne s’en soucie : Bianca (Blanche) refuse de l’assurer, les Dupondt l’égarent constamment, Tournesol ne veut pas la transporter à Milan, etc.). On perd des objets, comme les ciseaux d’Irma : « Ils ne se sont pas envolés, ma fille », dit la Castafiore. Mais si, justement ! La pie les a pris et la petite fille tzigane (Miarka) les a retrouvés en dessous de son nid, ce qui met la puce à l’oreille (indice !) de Tintin. 
1.3 Symboles empruntés à la communication des messages 
Nous attirons ici l’attention sur les accidents qui concernent les médias pris dans leur matérialité et qui illustrent les ratés des messages. Tous les moyens de communications sont présents : les journaux, la TV, le téléphone, les télégrammes, l’enregistreur, etc. Or, les outils supposés favoriser la transmission des messages la rendent impossible :en effet, il y a tout le temps des accidents ou des détournements de fonction. Ratés de la TV : Haddock reçoit un spot sur le crâne, Tournesol tombe dans les câbles, il se produit un court-circuit généralisé et on ne voit plus rien. Les essais du « Supercolor-Tryfonar » donnent lieu à un festival des toutes les déformations possibles des images. Ratés du téléphone : des erreurs s’accumulent : 
-« Allo ! Monsieur Boullu ? » (= le marbrier qui doit réparer la marche), 
- « Non, ici la boucherie Sanzot », etc. 
Très souvent, c’est le perroquet qui fait « Drrring » ou qui répond « Allo ! J’écoute ». Ajoutons tous les bruits de fond qui brouillent la communication. Le grand bruit de fond, par excellence, est l’air des bijoux de l’opéra Faust de Gounod: « Ah ! Je ris de me voir si belle en ce miroir ! ». Réplique (en petit) : les gammes de Wagner (qui sont enregistrées pour masquer sa fuite au village) et les vocalises de la diva (trilles, silences, notes tenues, etc.).
2. Les facteurs responsables des disfonctionnements de la communication
M. Serres donne une classification des « émetteurs – récepteurs » qui permet de repérer l’origine des troubles de la communication. 
2.1 Les émetteurs – non récepteurs. C’est la patrouille des pies. Figure centrale : la Castafiore qui parle à tout le monde et n’écoute personne. Mais il y a aussi, figure inverse, Tournesol, le sourd qui n’entend rien mais qui dit ce qu’il pense (le plus souvent à tort). 
2.2 Les récepteurs – non émetteurs. La patrouille des hiboux. Figure centrale : Haddock qui encaisse tous les coups de la Castafiore et qui en sort brisé, moulu, réduit en miettes. Il ne peut guère répliquer. Mais cette patrouille comprend aussi les gens de maison (Irma, Wagner, Nestor) qui sont accusés sans pouvoir répliquer (de même que les tziganes). 
2.3 Les récepteurs et émetteurs de n’importe quoi. C’est la patrouille des guêpes. Les faussaires sont les journalistes de Paris-Flash, Jean-Loup de la Batellerie (batellerie = industrie des voies fluviales : il nous mène en bateau) et son photographe (Rizzoto). Les deux s’appellent mutuellement Coco (comme le perroquet offert à Haddock). Mais il y a aussi les journalistes pirates du Tempo di Roma qui « interfèrent » en s’introduisant subrepticement par une brèche du mur (et en marchant sur un nid de guêpes) puis en se sauvant par la même voie.
2.4 Les non récepteurs – non émetteurs. C’est la patrouille des perroquets. Les deux Dupondt qui répètent des phrases sans rien comprendre à la situation (psittacisme : du grec psittakos = perroquet)
.
3. Les distorsions de la communication (erreurs ou exagérations)
Venons-en enfin aux distorsions proprement dites de la communication. M. Serres note que l’effet comique de ces distorsions vient non seulement du fait que ce sont des erreurs mais aussi que ces erreurs vont s’amplifiant. Les auteurs classiques avaient déjà noté que la calomnie se répercute partout (la rumeur enfle). Ici Hergé généralise ce procédé à toutes les distorsions de la communication. Nous classons ces distorsions en reprenant les six fonctions du langage selon Jakobson. 

3.1 Fonction référentielle. Ce sont les erreurs concernant ce qui se passe dans l’environnement. Le plus bel exemple est le reportage de Paris-Flash qui donne la fausse nouvelle des fiançailles de la Castafiore et du capitaine Haddock (devenu amiral pour la circonstance) avec les « perles » habituelles des journalistes français en géographie : Ghand, joyau des Ardennes, Moulinserre… (On notera que la fausse nouvelle provoque un déluge de télégrammes qui, évidemment, ne sont pas à propos). Mais il y a aussi, de la part de Tournesol une série invraisemblable de quiproquos (prendre quelqu’un pour un autre, ou une situation pour une autre), ce qui provoque des malentendus (ceux du sourd !). Le savant croit que Haddock a révélé son secret aux journalistes (la création de roses blanches pour Bianca). Il croit que Bianca passe à la télévision alors qu’il la voit sur le moniteur de l’enregistrement, etc. 
3.2 Fonction émotive. Haddock, réduit au silence, ne peut que s’exclamer « Mille sabords ! », « Mille millions de mille sabords », « Mille milliards de mille sabords ». (On notera le caractère inflationniste de ces exclamations). Tournesol finit lui aussi par se fâcher : « On ne me dit rien ! », « On ne me dit rien ! ».
3.3 Fonction conative. La Castafiore écorche tous les noms de ceux à qui elle s’adresse : Haddock devient Bartock, Mastock, Medock, Kapstock (en brusselaire = portemanteau). Nestor devient Norbert, Prosper. Tournesol devient Tournedos. En outre, la Castafiore donne des ordres à tout le monde : il y a une inflation des injonctions. 
3.4 Fonction phatique. Outre les erreurs d’établissement de la communication (cf. supra : « ici la boucherie Sanzot »), voir l’étrange message de Wagner « Sarah, Orianne, Sémiramis », on croit à un S.O.S. (mais ce sont les chevaux du tiercé). On peut dire aussi que les réponses de Monsieur Boullu (et de sa femme) à Haddock ont une fonction purement phatique : elles n’ont pas pour but de préciser quand la réparation de l’escalier sera faite, mais seulement de maintenir le contact. 
3.5 Fonction métalinguistique. Erreur sur le code. Haddock à Tournesol : « Pas vrai ? » Tournesol : « Frais ?... A l’ombre peut-être, mais au soleil il fait déjà chaud ».
3.6 Fonction poétique. Les mauvais usages de la langue comme les pataquès (= fautes de français, « ce n’est pas-t-à-moi », les contrepèteries (ne pas confondre « la folle des messes » et « la molle des fesses »), les répétitions incongrues (« c’est trop assez »). Par exemple, les Dupondt déclarent à la cantatrice : « Madame la chanteuse » ; « où sont vos bougies… pardon, vos bijoux ? », « Je dirai même plus ». Ajoutons la catachrèse (figure de style qui consiste à prendre un mot dans un sens détourné : « ferré d’argent », « les ailes d’un château »). Haddock l’utilise comme insulte mais on pourrait dire que c’est la figure de style qui résume tout l’album : le sens des mots est constamment détourné.
� Cf. Hermès II, L’interférence, le dernier appendice intitulé « Rires : les bijoux distraits ou la cantatrice sauve ». Il y a dans ce titre une allusion ironique aux Bijoux indiscrets de Diderot et à la Cantatrice chauve de Ionesco.


� Serres remarque que la Castafiore a quatre totems (elle chante la pie voleuse ; toujours dessinée de profil, elle ressemble à une chouette ; dans son rêve, Haddock la voit en perroquet (serait-ce une allusion à Papageno et Papagena de la Flûte enchantée de Mozart ?). Enfin la Castafiore est le rossignol milanais. Elle ne fait cependant pas partie de la patrouille des guêpes (quoique, malencontreusement, elle pose une rose contenant une guêpe sur le nez de Haddock, d’où la catastrophe !)
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